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sa/wf Viatique, un jour ci'hiue*.

TRAITS EUCHARISTIQUES

Lorsque le Père de Géramb était encore chambellan de 
l’empereur d’Autriche, il lui arriva, dans un voyage, de 
traverser en uniforme de général les rues les plus fréquen­
tées de Lyon. Tout à coup il rencontre un prêtre portant le 
saint \ iatique ; à 1 instant il se jette à genoux à, la vue de 
tous les passants. Puis, ayant remarqué que les deux 
enfants de chœur se querellaient, le pieux officier se lève 
avec indignation, s’élance vers celui qui lui paraît le plus 
insolent, lui arrache le bâton des mains et le renvoie. La
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foule fut saisie d’admiration, 
vive et si sincère. Quant 
jusqu’au bout.

Dans les siècles antérieurs

ei;“=Lti;=n^,airà,z„te yétMion pm,r ,a

grain qui devait Te ^ x°i SaUlt W®ncesIas récoltait le
ItUmlslutf"’ aem*'* ^^^tetfaTt'^kej'br^aiï

en présence d’une piété si 
au général, il continua son office

plusieurs personnages distin-

personne,

d^^^2r”tXi?r,t8es/iHces

un rrz: r*
commumer, il en éprouva une telle douleur qu'iUn détint 
apré, aLairV,;,nr Jo.rjÉZS^:'6 " Sam8di ^

kï, issKvsüîfsiF*™*""
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son profond recueillement. Parfois, de douces larmes 
s échappaient de ses yeux. Si une circonstance quelconque 
1 empêchait d’assister au saint sacrifice, le pieux enfant, 
dès le premier son de la cloche, se transportait en esprit au 
milieu des fidèles et. s’unissait à leurs prières. Au signal de 
1 élévation, il s agenouillait en quelque endroit qu’il fût, et 
adorait Notre-Seigneur avec une touchante dévotion.

Saint François de Borgia, en quelque endroit qu’il se 
trouvât, se faisait préparer auprès de l’autel une petite 
place en forme de cellule, et s’y retirait sept fois par jour 
pour adorer et prier son Sauveur. En entrant dans une 
église, il savait aussitôt, par la violence des mouvements 
de son cœur, si le Saint Sacrement y résidait. Tombé 
malade à Ebora, comme les médecins ne trouvaient aucun 
remède pour le tirer de la léthargie qui le gagnait 
cesse, on lui apporta la sainte Hostie ; à l’instant même, 
le serviteur de Dieu se réveilla, sans qu’il restât 
trace de son dangereux assoupissement. Plusieurs p 
furent tellement touchées en assistant à sa messe, qu’elles 
se convertirent sans délai.

sans

aucune
ersonnes

Saint b ram,-ois Régis conçut, dès ses plus jeunes années, 
vn ardent amour pour le Dieu de l’Eucharistie. Lorsqu’il 
n était que simple écolier à Béziers, il avait exprimé de si 
vifs désirs de la communion fréquente, qu’il obtint la 
faveur, assez rare en ce temps-là, de s'approcher à la sainte 
Table, tous les dimanches. Le temps que l’étude lui laissait 
libre, il le passait en prière dans l’église, ne trouvant pas 
de plus grand bonheur que de s’entretenir avec le céleste 
Ami de nos âmes. Jusqu’à la mort, saint François R^gis 
concentra toutes ses affections sur Jésus présent au Taber­
nacle ; et ce fut le secret des 
accomplit.

Aspiration. — Jésus, bon Pasteur, ayez pitié de moi !

œuvres extraordinaires qu'il

J

ï
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mSto àîîïïl» i°Ut rane encor«' « rendait chaque
il servait autant A ^ la.posture ,a P1»8 respectueuse, 

1 *ant de me8ses quil en avait le loisir. Pour lui
aû ede U ■ ' “ ,MCrlflce «-‘'•««on la plu, topo ! 

iammah r,°Urt t- L°ra<>"'il fut Prêtre, son visage 
avecNoL JaU ' C°,mm.e 8'“ e<u conversé visiblement 
larmes Amenât 'fldèle“ en ét“'ent émus jusqu'aux 
P-taUde lui san Tu'M1',n,° trcm“e"ent «’«-
même effet 11 9 fftt capable de ,e maîtriser. LesionTdu Saint rmarqUait dan8SOn ext^pieur aux procès- 
ne non Sacrement ; il sanglotait parfois au point de

pouvoir continuer le chant des psaumes ou des hymnes.

mertm^êd,"8 ** Compensé d'une manière
uerveilleuse de son amour pour le très saint Sacrement
~t™,en' et ne pouvant obtenir dé

qu’n io«eait ^ »» néréti. 
q , U en était pénétré de douleur. Or c’est un foil nOnotx
par le8 témoignages les plus irréfutables, qu’une nuit il vit 
subitement paraître la sainte Vierge au pied de son ,i
sZZTl^r ange8'doi,t l'on portait l adorablé
sur so„ îa' „ na8' CO,“ble lk la Joie, se met à genou, 
Prière avinM P 8°" pré“pte"r' récite tout haut la
Piété Celui qV^devmt^airePobjet de tmt^eC “ P'U*

son dernier soupir.
Pratique. - Ne pas craindre de se lever matin et de se 

niei>ner Un PeU de Peine’ pOUr avoir le h°nheur de

ses vœux jusqu’à

commu-

L’BSPRIT DE SACRIFICE

Un jour de jeûne, un

ans demande quelques ex-
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plications qui lui sont données, et, le soir, quoique la 
journée eût été bien chaude, elle déclare à sa bonne qu’elle 
a bien soif, mais qu’elle ne veut pas boire sor verre sucrée 
à la fleur d’oranger, parce que c’est jour de jeûne et d’abs­
tinence.

Est-il bien difficile d’agir ainsi et de poursuivre de 
bonne heure un but aussi élévé avec les enfants ? C’est le 
moyen de leur ménager autant de bonheur qu’ils peuvent 
en espérer dans ce monde. Que cela soit dit à l’adresse des 
parents qui comblent leurs enfants de jouissances au delà 
de leur condition sociale, et certainement au delà de ce qui 
convient à des chrétiens solides.

-I
marie

i
H

Maître de tout, Dieu fit, dans sa gloire infinie, 
A sa Mère présent d’un beau nom surhumain. 
Reflet et pur rayon de son âme ravie :
Il prit le verbe Aimer, l’effeuille dans sa main. 
Et, de ces cinq débris, il composa Marie.

BON EMPLOI DU TEMPS

J ^ A jeunesse est un temps bien précieux. Jamais la mé­
moire n’est plus facile, ni plus sûre ; et, selon qu’à cet 

age on s’accoutume à penser à certaines choses plutôt qu’à 
d’autres, on s’y applique dans tout le reste de sa vie avec 
plus de facilité et de plaisir.

Il est évident que Dieu a donné toutes ses qualités aux 
enfants, afin qu’ils puissent apprendre ce qui leur doit servir 
dans le reste de la vie ; et il est de la môme Providence de 
ne leur avoir pas donné ces qualités en vain, mais de leur 
avoir donné en même temps la capacité de retenir tout ce

.
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qui leur est nécessaire, et les 
prendre. moyens extérieurs de l’ap-

C’est notre faute s’il nous manque quelqu’une de ces con- 
naissances que procure l’Aude,-c’est une cruelle ennemie 
que 1 Oisiveté ! Fleury.

• •

LE MONDE
Vous n’allez pas dans le monde? disait-on à 

de grand mérite.-Dans le une femme 
monde ? répondit-elle avec un 

armant sourire, mais beaucoup, au contraire ; seulement, 
J (u un monde à moi.--Et quel est donc votre monde à 
vous, reprenait-on, avec étonnement?-Mon mari, mes 
enfants et mes pauvres. -Belle réponse, digne d’une épouse, 
d une mère, d une chrétienne !

REFLEXIONS

grands hommes d’Etat? en ce qu’ils Ztfaitpouï lacivili 
sation du monde et le vrai progrès de l’humanité.

Seule l’éducation chrétienne donne à la 
orientation.
instfnctsati0n "eutre aband°nne l’enfant

vie sa véritable 

à ses mauvais

Apôtres ont sacrifié leur vie ; Dieu attend de nous le sacri- 
bien? n°tre temps’ de nos ta*ents, de notre zèle, de nos

beauxTalZn^n?^?6 à ll1An?ei‘ ceux qui. étant doués de 
oeaux talents, ne les mettent pas au service de la bonne
sableV qU‘ °nt <lea r*chesses sont-ils plus excu-
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LA PENSBB DU CIBL
L’œil de l’homme n’a rien vu, son oreille n’a rien 

entendu, son cœur n’a rien goûté de semblable à 
le Seigneur prépare à ceux qui l'aiment.

ce que
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$ia Valeur du gfiel
Celui qui fait la volonté de mon Père, 

entrera dans le royaume des deux.
(S. Mathieu, vii, 21).

i^ETTE condition, posée par Jésus-Christ, est ce 
qu’on appelle une condition sine qua non, qui ne 

souffre pas d’exception.
Faire la volonté de Dieu, c’est observer 

mandements et ceux de son Eglise, se faire violence.
Mais le ciel vaut-il réellement la peine qu’on s’im­

pose pareils sacrifices pour l’obtenir ?
Ouvrons la sainte Ecriture, et Dieu va nous répondre 

à cette question, car il a bien voulu soulever un coin 
du voile qui nous dérobe le ciel.

Dans le ciel, il n’y a aucune douleur.

ses com-

“ Dieu
essuiera toutes les larmes de leurs yeux ; et la mort ne 
sera plus : il n’y am a plus aussi là ni pleurs, ni cris, 
ni afflictions, parce que le premier état sera passé.”

Il n y aura que des joies sans mélange, que la 
la sainte Ecriture compare successivement à un festin 
royal, à un héritage d’une valeur inappréciable, à 
une couronne brillante ; elle est appelée une félicité 
que l'œil n’a jamais vue, que l’on-Ve n’a jamais 
entendue.... qui égale presque celle de Dieu, et que le 
Psalmiste appelle un torrent de délices.

Le bonheur du ciel est sans fin, contrairement aux 
joies éphémères de la terre. Dans le ciel, tout est 
éternel, et cette éternité des joies du ciel est un article 
de foi que Dieu nous a fait connaître.

^3
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Que de fois Jésus-Christ.... . , . et les Apôtres ont parléd une félicité qui n’aura jamais de fin ! “ Il faut que
le Fils de l'homme soit exalté, dit saint Jean, afin que 
quiconque croyant en lui, ait la • e éternelle. " La vie
dit ent;^éteArXrnSe ^ U°US

Ces deux vérités sont bien consolantes. iy± 
qui est encore plus consolant, c’est que Dieu s’en 
garant. “ De ciel et la terre 
Mathieu, mais mes

Mais ce
porte

passeront, a dit saint 
paroles 11e passeront point ”

De plus si le ciel ne vaut pas la peine de s’imposer 
des saciifices pour l’obtenir, les Saints qui outrant 

tout sacrifié gaiement pour le mériter ne sont 
que des insensés. N’étant pas des insensés, leur con­
duite démontre la valeur infinie du ciel.

Si nous voulons aller au ciel, il faut donc 
a volonté de Dieu ; ne pas le aire, c’est 

des insensés. Que de chrétiens cependant auxquels 
rai crier sans cesse : Sursum corda / Que

i“ri“^rurrait reprocher d'a™ir

De vrai chrétien, dit saint Augustin 
et ect ravi de mourir.

souffert

accomplir 
agir comme

souffre de vivre

f ~-Se 5 sszuzÆiaux

i

i1

■
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gxamcn avant la gommunion

ïîoix ilç |j é.'iitv<f hri?;f
^UR toutes choses, il faut que celui qui se dispose à 
- recevoir le corps de Jésus-Clirist, s’approche de ce 
sacrement avec une profonde humilité de cœur, un
respect suppliant, une pleine foi, et une pieuse inten­
tion d’honorer Dieu.

Examinez avec soin votre conscience, et, autant que 
vous le pourrez, purifiez-la par une contrition véritable 
et par une humble confession ; de sorte que, délivré 
du poids de vos fautes, exempt de troubles 
remords, vous puissiez librement venir à moi.

Ayez une vive douleur de tous vos péchés en géné­
ral : déplorez en particulier ceux que vous commettez 
chaque jour ; et, si le temps vous le permet, confessez 
à Dieu, dans le secret du

et de

cœur, toutes les misères qui
sont le fruit de vos passions.
fp|FFEIGEZ-VOUS, et gémissez d’être 

.l'empire de la chair et du monde ;
Si peu occupé de mourir à vos inclinations, si agité 

par les mouvements de la concupiscence ;
Si peu exact à veiller

encore sous

sur vos sens, si souvent séduit
par de vains fantômes ;

Si enclin à vous répandre au dehors, si négligent à 
rentrer en vous-même ;

Si porté au rire et à la dissipation, si dur quand 
devriez verser des larmes de componction jvous



Si prompt à vous livrer au relâchement et à la mol- 
lesse, si lent à embrasser. une vie austère et fervente ;

Si curieux de nouvelles et de ce qui attire les regards 
par sa beauté, si plein de répugnance 
abaisse et humilie ;

Si avide de beaucoup savoir, si 
si ardent à retenir ;

Si inconsidéré dans

pour ce qui

avare pour donner, 

vos discours, si impuissant à
vous taire ;

Si déréglé dans 
actions ;

mœurs, si indiscret dansvos vos

Si intempérant dans le 
à la parole de Dieu ;

Si convoiteux de repos, si ennemi du 
Si éveillé

manger et le boire, si sourd

travail ;
pour des récifs frivoles, si appesa 

par le sommeil durant les veilles saintes ; si pressé d 
voir la fin, si peu attentif en y assistant ;

Si dissipé en récitant l'office divin, si tiède 
brant, si aride dans la Communion ;

Si aisément distrait, si rarement bien recueilli • 
Si tot emu de colère, si prompt à blesser les 
Si enclin à juger le mal, si 
Si enivré de

en eélé-

autres ;
sevère à le reprendre ;

i, , . , . Joie dans la prospérité, si abattu dans
adversité ; si fécond en bonnes résolutions, et si stérile 

en bonnes œuvres.
«PRÈS avoir confessé et déploré avec une grande
... ou eur et vlf sentiment de votre faiblesse 

au s et tous les autres qui peuvent être 
formez un ferme propos de 
dans la vertu.

ces
en vous, 

vous corriger et d’avancer

.
4

fi
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Offrez-vous ensuite, avec une pleine résignation et 
aucune réserve, sur l’autel de votre cœur, 

holocauste perpétuel, en l’honneur de mon 
m’abandonnant entièrement le soin de votre

sans comme
un nom, 

corps et
de votre ame, afin d’obtenir ainsi la grâce de recevoir 
avec fruit le Sacrement de mon corps.

AR, il n’est point d’oblation plus méritoire ni de sa­
tisfaction plus grande pour les péchés, que de 

s’offrir soi-même sincèrement à Dieu en lui offrant, à 
la Messe et dans la Communion, le corps de Jésus- 
Christ.

Si l’homme fait ce qui est en lui, et s’il 
vrai repentir toutes les fois qu’il s’approche de moi 
pour demander grâce et miséricorde, je ne me souvien­
drai plus de ses péchés, et ils lui seront tous pardonné s ; 
car je ne veux point la mort du pécheur, mais qu'il se 
convertisse et qu'il vive.

a un

|£a prance catholique
^?*^A France vaut mieux que la réputation qu’elle se 
JALM fait à elle-même par les polémiques de ses jour­
naux et par ses agitations quotidiennes. Ce n’est pas 
la-dessus qu’il faut la juger, pas plus qu’on ne juge 
l’Océan sur l’écume impure de ses bords et sur les nau­
frages qu’il cause parfois dans sa colère. Et de même 
que ses profondeurs sereines cachent d’inépuisables 
trésors de vie, en même temps que sa grande voix ne 
cesse de parler d’infini et de chanter la gloire du Créa-
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teur ; ainsi la France garde dans ses couches profondes 
des reserves extraordinaires de bon
r . . sens, de travail, de
toi, de pieté active et généreuse, qui la mettent hors de 
pair parmi les nations chrétiennes et font d’elle, passez- 
moi l’expression, la grande resssource de Dieu, pour 
operer son œuvre dans le monde.

Kn effet, messieurs, quand un peuple entretient une 
armée de plus de 40.000 prêtres, consacrés au minis­
tère des âmes dans les rangs du clergé séculier ou 
régulier ; quand il présente au regards des anges une 
parure de plus de cent mille religieuses, qui sont leurs 
véritables sœurs et qui ont renoncé à tout pour se don­
ner aux pauvres, aux vieillards, aux malades, aux 
infortunes de toutes sortes ; quand, à lui seul, il verse 
chaque année plusieurs millions pour la Propagation 
de la foi ; quand sur toutes les plages du monde, de­
puis le continent noir jusqu’aux glaces du pôle 
missionnaires s’en vont semer P évangile avec‘un 
dévouement qui est allé souvent jusqu’au martyre ; 
quand, depuis le commencement du siècle, il a donné 
pour Jésus-Christ et pour tout ce qui représente Jésus- 
Christ, son or, ses travaux et son sang avec une géné­
rosité toujours grandissante ; quand enfin la Sainte 
Vierge a daigné lui parler en personne et lui demander 
des hommages éclatants comme ceux qu’elle reçoit 
chaque année à Lourdes, il me semble que ce peuple 
a le droit de se proclamer catholique et d’affirmer qu’il 
n’est pas abandonné de Dieu ! Et, pour aller jusqu’au 
bout de ma pensée, je crois que ce peuple a le droit de 
repondre aux Pharisiens qui le signalent au mépris de

ses

.

;
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l’Europe avec des airs scandalisés et des gestes pudi­
ques : “Avant de m’accuser, faites-en donc autant ; et 
que celui d’entre vous qui n’a jamais pcclié contre 
1 Eglise me jette la première pierre ! ”

Lk Cardinal Mathieu.

Quarante-neuf martyrs français

gN même temPs que le décret relatif à la prochaine 
canonisation du Bienheureux Jean-Baptiste de La 

Salle, le Souverain Pontife a publié un autre décret. 
C’est le décret concernant la béatification ou déclara­
tion de. martyre des Vénérables serviteurs de Dieu, 
Jean-Gabriel Dufresse, Pierre Dumoulin Borie, Fran­
çois-Isidore Gagelin, Auguste Chapdelaine, Jean- 
Charles Cornay, Jean-Louis de Gonzague Bonnard 
François Jaccord, Joseph Marchand et autres mission­
naires de la Société des Missions étrangères de Paris 
qui, avec beaucoup de fidèles de leurs chrétientés’, 
en tout 49 martyrs, ont confessé héroïquement la foi 
en Chine, au Tonkin et dans la Cochinchine

1 Vaisir, Bonheur.—Me confondons Pas ces deux 
idées, rien n’est plus dissemblable : le plaisir est la
satisfaction des sens, le bonheur est la satisfaction de 
l’âme. S’il y a sur la terre si peu de gens heureux 
c est qu’il y en a très peu qui cherchent le bonheur là 
où il est. On sait, dans l’Eglise, que tout ce qui est
saint est gai, et que la pénitence môme est favorable 
a la joie.
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^lne conquête eucl|ari.*«tiqtielp

tV-eh, ^ s a§it d’un jeune protes- 
tant, nommé Georges Roth well, 
dont l’édifiante conversion est 

1 due * la grâce prévenante de 
Jésus au Saint Sacrement. Doué 
d’un talent supérieur pour la 
musique, il pouvait aspirer 

rang des premiers musiciens d’Angleterre.

i
au

n’était pas faite pour 
Voicile monde, encore ____r______ _______

le récit de sa conversion, racontée par lui-même :
Ma famille appartient à la Basse-Eglise (low church) 

et j'étais moi-même dans la plus entière bonne foi A 
dix-sept ans j’étais étudiant au “Temple,” ancienne 
eglise et abbaye transformées en temple et collège pro­
testants, lors de la réforme. Sur ces entréfaites, les 
Pères de l’Oratoire donnèrent une mission dans 
1 eglise, attenant au collège catholique de St-Edmond 
a Londres, et les Supérieurs de cette institution, pour 
rehausser l’éclat des cérémonies, demandèrent à notre 
college quelques élèves ayant de belles voix et capables 
de chanter la musique à première vue. Les six meil­
leurs éleves furent envoyés à la mission, et je fus l’un 
d’eux. Les cérémonies catholiques si belles et si 
pieuses que je voyais pour la première fois, les chants 
de 1 Eglise si propres à élever l’âme, tout cela m’im­
pressionna beaucoup.

1m



grande y
avions fini de chanter nous niil et comme nous 
bout d’un corridor cour vmV a,nes n°us mettre au
que la procession déboucha TlWre^tÇ' • ^°rs" 
corridor, le chant sont™,, r, 1 3Utre extremite du 
d’hommes, était de tout** i Pa^,une masse de voix

œrnà*s:„ii:ut„7‘.n,æ;ré,est"em^“-=ùî
mes compagnons forent ,',m„ “S met‘re à «enoux; 
le Saint Sainement arrivai/ “ - a «"“™"t--Comme 
vint nous dire : “ Messieurs °°,US' 'e Sacrlsta'rl 
à genoux, Notre-Seigneur 'va pas^r |°”C,Xoas nlettre 
gnons répondirent • ‘‘Nous ' * Mes comPa-
ne nous mettons pas à genoux™ Il Prote.s.tants- n°us 
=t parut chagrin de no^s vS dAnut t'ai

plaisir vis'doncgm,°ÏÏ nS;"OUS'. P0" lui 
tu?” Moi tout ri ’Ame reP°ndirent-ils, y songes-force supérieure^etLnsTron'CTffie enjraîné Par "ne
me prosLir Au mlmSP„,|,Nl,,re=d!'e comPte' Ie
près de moi, une vive lumière éclair! Seigneur Passait 
grâce toucha mon cœur • ie reçus ? t m°in et la
dis à Notre-SeignltTr ■,'JXtonÇDiled0nde la foi: J« 
présent et je vous adore” r ' Je.vous CTois id 
j’étais catholique. Je demandai ^ Je mC relevai’
“ N’avez-vous rien resseTn w “? comPa^ons: 
passé?”—“Qui rénondTrent u qUe 3 Procession a
“EdhéM Ût.de ,e TOir à genoux ïomZ*
n’avez rièn î» "P^'kvoul
blierai jamais ! ” ’ ’J Une Srace que je n’ou-

Ce fut tout pour le moment. A l’heure ri„ zr quatre heures de l’après-midf on^denmnda oùvers
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Dieu de la grace insigne qu’il venait de recevoir il 
demandait la force et le courage nécessaire pour Zon-
; e „v'tU"CS-,|U'll pr"’0yait de la part de sa famille. 

Je n oublierai jamais, disait-il, le regard foudrovant
que me lança mon père, en apprenant ma conversion ■ 
et, durant une année entière, il me donna « Zi
seu7motT‘n à table’ mals jamais il ne m'adressa un

l'enfant de Su’ S5 mere' tIont « avait toujours été 
enfant J , pred,lect,on <1"'» aimait autant qu'un
aSsP îif’Sft M ”ère'.la «"ait des terribles 
o wi 1 • fa.ut (lue tu aies le cœur bien dur pour 
abandonner ainsi ta pauvre mère, ta famille et ta reli-

Sn1’ r\ > d!fnlt"elle en versant des larmes, r Georges répondait : Pauvre mère, je ne puis faire autrement
me faut obéir a Dieu et t ma conscience avant tout • 

je me damnerais en redevenant protestant. ’ ’ Alors il 
la laissait dire et lui aussi se mettait à pleurer. Ces 
scenes douloureuses se renouvelèrent presque tous les 
jours jusqu a son baptême, qui ne lui fut accordé qu’a- 
pres une année d’épreuves. Grâce au courage puisé 
au pied des autels, le jeune néophyte triomphale tout

Meme apres sa conversion, il pouvait prétendre à 
ne belle carrière dans le monde ; mais ce privilégié 

de Jésus dans 1 Eucharistie devait passer le reste &de 
ses jours a 1 ombre des autels. Bientôt ce fut l’appel 
de Dieu a la vie religieuse qui se fit entendre IW 
répondit avec la même docilité et la même générosité 
Apres sept années d’une angélique piété et d’une fer-
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Des faux dieux, sur la terre 
Le règne va finir; et cet Homme divin 
Enfant de Bethléem, victime du Calvaire, 
Sera seul adoré de tout le genre humain ! 

Bethlehem, lève-toi!...
Il est Dieu ! Sa naissance

0 l

JESUS, NOTRE AVOCAT

8 Jban, i. HP II, I.
convainc. Ainsi Jésus-

"S APrm"e ,U’U ^ ™“”fatotSérkl,fdë"
Et quelle raison emploie-t-il 
avocat ? ‘1 Ils vous devaient 
fait.

L’avocat presse, sollicite 
Christ ne trie nas spnlpmor

ce grand, ce charitable
rai rendu ,„„te1eu,deT„t:^arsti:i

payé benucoup plus que vous ne pouviez exiger. Ils 
mentaient la mort, mai, je l’ai soufferte en leuf place ’ ' 

Il montre ses plaies ; et le Père, 
de l’obéissance de se ressouvenant

»r « MHü'Tszisr "
qu il se présente devant 
caractères.

: c’est assez

colère est dé^mfe^ ‘"’“k"*’11

Bossuet.
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:ie de 9,-

!fmpmonn<ment de

gN ce même temps, Jean-Baptiste se faisait craindre 
et reverer d Hérode, qui voyait en lui un homme

juste et saint ; il l’écoutait volontiers et suivait souvent 
scs avis.

Cependant, lorsque Jean dit à Hérode : “ Il ne vous 
est pas permis d’avoir la femme de votre frère ” il 
l’aurait fait mourir, s’il n’avait été retenu par la 
crainte de soulever le peuple, qui regardait Jean 
comme un prophète. J

A tous ses crimes, Hérode ajouta donc celui de faire 
emprisonner Jean, qui lui reprochait sa conduite 
Herodiade. avec

iîcfour de ||ésus eu <g„lilée

||ÉSUS retourna par la vertu de l'Esprit en Galilée 
et le bruit de son nom se répandit dans tout lé

Wi!Lr,8Uait da”S ,eurs e= ‘ous

Il vint a Nazareth, oit il avait été nourri, et il entra 
suivant sa coutume, le jour du sabbat dans la synal 
gogue, et il se leva pour lire. On lui donna le livre 
du prophète Isaïe ; et, l'ayant déroulé, il trouva l'en-
dro't °" 1 éto“ toit : “ L'esprit du Seigneur est sur 
moi : c est pourquoi il m’a consacré 
et m a envoyé pour évangéliser les

par son onction, 
pauvres, guérir
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ceux qui ont le cœur brisé, annoncer aux captifs la 
délivrance, aux aveugles qu’ils verront, renvoyer 
libres les opprimés, publier l’année de grâce du Sei­
gneur, et le jour de la justice.” Ayant replié le 
livre, il le rendit au serviteur, et s’assit. Et tous, dans 
la synagogue, avaient les yeux attachés sur lui.

Et il commença à leur dire : Aujourd’hui, elle est
accomplie, cette parole de l’Ecriture 
d’entendre.”

que vous venez 
Et tous lui rendaient témoignage ; et, 

admirant les paroles de grâce qui sortaient de sa bou­
che, ils disaient : N’est-ce pas là le fils de Joseph ? 

Sans doute, vous m’appliquerez 
ce proverbe: Médecin, guéris-toi toi-même, L; 
direz : Les grandes choses faites à Capharnaüm, dont 
nous avons ouï

Alors il leur dit :
et me

parler, faites-les ici dans votre patrie.” 
Et il ajouta : “ En vérité je vous le dis, 

phète n’est accueilli dans
aucun pro- 

sa patrie. En vérité je vous 
jours d Élie beaucoup de veuves 

en Israël, lorsque le ciel fut fermé pendant trois ans et 
six mois, et qu’il y eut une grande famine sur toute la 
terre. Et cependant Élie ne fut envoyé à 
d’elles, mais à une femme veuve de Sarepta, dans le 
pays de Sidon.

le dis, il y avait aux

aucune

Et il y avait en Israël beaucoup de 
lépreux au temps du prophète Elisée ; et cependant 
aucun d’eux ne fut guéri, mais Naaman le Syrien.”

Ils furent tous remplis de colere dans la synagogue, 
en entendant ces paroles. Et se levant, ils le chassèrent 
de la ville, et le menèrent jusqu’à l’escarpement de la 
montagne sur laquelle leur ville était bâtie, pour le 
précipiter. Mais lui, passant au milieu d'eux, s’en alla.
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I,'IMMACÜI<EE CONCEPTION DE IA STE VIERGE ' ’

Bénie soit la sainte et immaculée Conception i ’
de la Bienheureuse Vierge'Marie. ; ’
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La fete de ce jour est la plus solennelle de toutes 
celles que l'Eglise célèbre au saint temps de l’Avent. 
La conception de Marie présageant la naissance pro­
chaine de Jesus, la solennisation de ce mystère de la 
vm de la sainte Vierge nous est opportunément pro­
posée par 1 Eglise en cette mystique saison de V Attente.

Marie a été seule préservée de la tache originelle 
triste heritage de tous' les enfants d’Adam ; qu’Ellé 
daigne avoir pitié de nous, pauvres pécheurs, et rece­
voir favorablement les témoignages de notre admira­
tion et de os louanges pour le sublime privilège de son

Saluons encore fois le sublime mystère de Marie 
conçue sans péché. Le Seigneur, pour qui et par qui 
elle a ete creee sans tache, doit aimer à entendre 
louanges dans notre bouche. En exaltant la Concep­
tion immaculée de Marie, c'est aussi la gloire de l'In­

carnation de Jésus que nous célébrons,
Marie sont inséparables; d'après Isaïe 
branche, Il est la fleur.

une

ses

car Jésus et 
Elle est la

Immaculée Conception

Homme, qui que tu sois, regarde Eve et Marie 
Et, comparant ta mère à celle du Sauveur,
Vois laquelle des deux en est la plus chérie,
Et du Père éternel gagne mieux la faveur. ’

192 BULLBTiN BUCHARISTIQÜH

Immaculée gonception de Jfari

o
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L’une à peine respire, et la voilà rebelle ;
L’autre en obéissance est sans comparaison ;
L une nous fait bannir, par l’autre on nous rappelle ; 
L’une apporte le mal, l’autre la guérison.
L’une attire sur nous la nuit et la tempête,
Et 1 autre rend le calme et le jour aux mortels ,*
L’une cède au serpent, l’autre en brise la tête,
Met à bas son empire et détruit ses autels.
L’une a toute sa race au déu-n asservie,
L’autre rompt l’esclavage où furent ses aïeux ;
Par l’une vient la mort, et par l’autre la vie ;
L’une ouvre les enfers, l’autre ouvre les cieux.
Cette Eve cependant, qui nous engage aux flammes, 
Au point qu’elle est formée est sans corruption ;
Et la Vierge, bénie entre toutes les femmes,
Serait-elle moins pure en sa Conception ?
Non, non, n en croyez rien ; et tous, tant que nous som- 
Publiant le contraire à toute heure, en tout lieu, [mes. 
Ce que Dieu donne bien à la mère des hommes,
Ne le refusons pas à la Mère de Dieu.

Corneille (1633).

Du Mensonge.—Le démon est appelé le père d 
songe. Ce vice brise les deux plus forts liens de la société 
humaine, qui sont la vente et la fidélité, sans lesquels 
les hommes se trouveraient presque dans la même 
confusion sur la terre, que les démons dans les enfers. 
Il est du devoir d’un chrétien de tout souffrir plutôt 
que de mentir.

u men-

Latecli. du Concile de Trente,
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Servante» de -Dieu. en fpanada
M1' Kl^icniblc ^fjèrç il 4J|out ille

ffi«* cll,e M...d’Youville eut expiré
MM paTif vWeuce du mtf 3Va> paru étra”gement

extraordinaire persévéra dJle“(!emam> ce changement
famille, qui s’était transportée à ïïiÔDitaî J”1 'P°,Ur Sa 
sorte de soulagement à sa douleur P 1 gencra,’une
rPVn,S°-îiViVan-’ Par un effet de sa rare humilité Mme

iFlpESB^tSEl’on veuf Jh i y c0l,sent,rai jamais, disait-elle • et si
1 on veut absolument avoir mon portrait on j. ,
5|?“NSViu°mSon pour sttisfaiB^E

le sa nnl"aturel ^«“e i et daS ce dessein 
Je 24, un des neveux de Mlll(! d* Vmuriiiz* e*n,

£Lrl'5,r-is;:HÊi-vF 
ESysFSe&sSStraits de Mme d’Youvifleïah^'^f SCS P"lceaux> les 

peintre, malgré sa diligeuee et son habilité

y son visage,

que le 
ue put
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MARIE-MARGUERITE DUFROST OE LAJEMMERAIS
VEUVE D’YOUVILLE

Fondatrice des Sœurs de la Charité de Villemarie, 
née le 15 Octobre 1701, décédée le 23 Décembre

1771.
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a«r„r«.xbla,eeirèsment l’original.

aS«t contuT? rSO”neS tk considération qïi 
Portées à v;,,,, oll( sa vertu, elles étaient plutôt prier mur ène qeUnflP0Ur -'T ProPres besoins*^qu'à

=é:fSE‘B?esgo Hier cTanta le s CeSsaie"'de répandre. M. Mont- 
assisté des messieuïs'du Sé‘ •“ dern,èrf abs°utes,
ecclésiastiques deTenvirons Ênfiu'T * de plusiel,,s
descendu LS VbZiï
désig”éhUl™mdéw p“r 7ai‘

jour;, présente apres sa mort celle qui les avait oimL comme ses enfants durant sa vie l !' # aimes 
d’imiter ses vertus At i/o • ! ’ lls s efforçassentavait donnés * ks Samts qu'elle leur

inexacte des traits 
reproduit que bien imparfaite-

Ne vous affligez 
qui peuvent, pas outre mesure des tribulations 

par moments, vous assaillir • 
en esprit de sacrifice • “ P’Act
de grands desseins sur une âme, ^^
Paul, lorsqu il lui envoie afflictions

acceptez-les

sur afflictions.”
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gocur grbe

laisse pour toujours la maison paternelle :
^ Meo jeunes sœurs pleuraient; ma pauvre mère aussi! 
Oh ! qu’un regret tardif me rendrait criminelle !

Ne suis-je pas heureuse ici ?...
Ne m’abandonne pas, toi qui m’as appelée ;
Toi qui mourus pour nous, mon Dieu, je t’appartiens ! 

Et moi qui console et soutiens,
J’ai besoin d’être consolée !

Ignorante du monde avant de le quitter,
Je ne le hais point ; et peut-être 

(Un mourant me l’a dit) j’aurais dû le connaître,
Pour ne jamais le regretter.

Quand je me sens reprendre à sa joie éphémère,
Faible encor du dernier adieu,
J’embrasse ta croix, ô mon Dieu !
Je n’embrasserai plus ma mère.

Souvenirs de bonheur, que voulez-vous de moi ?
Que vous sert de troubler ma retraite profonde ?

Et qu’ai-je à faire avec le monde 
Dont le nom seul, ici, doit me glacer d’effroi ?
Ici la charité remplit mes chastes heures,
Le malheureux bénit ma main qui le défend :
Je nourris l’orphelin d’espérances meilleures ;
Ta servante, ô mon Dieu, dans ces tristes demeures,
Est l’enfant du vieillard, la mère de l’enfant.
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Et tandis que mes sœurs à de nouvelles fêtes 
Vont peut-être se préparer

Sue des fleurs dont ma mère aimait à me parer 
-hjles ont couronné leurs têtes 

Moi, je veille et je prie... et ne dois point pleurer !

Vaine illusion d'un instant 
Dont le charme confus m'agite et me réveille ' 
Mats la cloche plaintive a frappé mon oreille 
A son lit de douleur le malade m'attend.

Là, naguère, une pauvre fille 
Me disait en pleurant : •• Dieu finit mes malheurs ■ 

<( { etais orpheline, et je meurs 
Sans avoir connu ma famille.’

Moi j’ai quitté la mi .. Et nous mêlions nos pleurs !enne.
J’avais une famille ; et pourtant je l’oublie ;

Et mon cœur bat d'un noble orgueil,
Quand le pauvre a pressé de sa main affaiblie 

man, qui doucement l'accompagne au cercueil !
Consolé par ma voix à son heure suprême 
Bien souvent le pécheur s'endort moins agité 
Que dis-je ? le mourant me console lui-même 
De ce monde si vain, qu'avant lui j'ai quitté '

Je demande au Seigneur de recevoir son â 
Au mourant de prier pour moi ! ame,
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NEUVAINE PREPARATOIRE
A LA EÊTE DE NOEL.

(16 Décembre).
de^ec^T 16 CœUr d,Vin de JÉ8tJ8> considérant la pureté
le nôtre „nmOUr.eM’ 83 douceur- sa dignité, lui exposant
que nous ™■ .QU , purifie et le simplifie, de telle sorte 
que nous passions lu, en faire un sacrifice agréable.

Pour nous 
humaines.

y disposer, retranchons toutes les affections

(17 Décembre).
di»n°ité e°tDl l6S iPiedS diVinS dU Saint Enfant JÉ8ÜS. leur 

T 1?8 PaS 8acrés ^’i'8 ont faits pour notre 
salut. Nous les glorifierons comme ayant marqué les voies
de la jUStlce et de la droiture> et noilsypriero Jeéd!ev8 voies
fant de nous faire toujour marcher dans le 
justice et de la vérité.

n En- 
sentier de la

(16 Décembre).
MainS d, VineS de ,,Enfant JÉSV»> lea œuvres

honoré Dieu T °p,0pérée9’ par lesquelles il a infiniment
l’éterntt? T ’ ®fc n°US a aCquis des mérites pour 
éternité. L est par ses mains très pures qu’il perfectionne

les âmes ; prions le saint Enfant de bénir de c„ divines 
ma,n» les nôtres, «Un q„,, pai. ,ellr vertu puisZ^m°’s 
soyons capables de faire des _ puissante,
lesquelles il se puisse délecter.

(19 Décembre).
“0n0rr la ^UChe Sainte et diviDe de l’Enfant Jisus

des Zs 15o° la Vérîté éternel,a- y»1 doit être la voie
rend. A n Sa"8 06886 °6tte boucbe Plieuse, qui a
cette bouche*1 °11 !aC7 ^ l0UaDge digne de lui" Louons 
cette bouche sacrée et consacrons-lui les nôtres, afin qu’elles
n aient d autre usage que de le glorifier. Q

nous
actions pures et saintes, dans
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(20 Décembre).
Honorons les Yeux divins du très, saint Enfant Jésus, 

avec lesquels il nous regarde tendrement et si miséricor- 
dieusement. Adorons leurs attraits puissants et efficaces, 
qu il daigne laisser tomber sur ses élus. Présentons-lui les 
nôtres, et demandons-lui que nos yeux ne voient plus rien 
que dans une parfaite simplicité.

(21 Décembre).
Honorons l’Ouïe sainte de l’Enfant Jésus, qui écoute 

oraison des humbles et la prière des pauvres ; et, pour lui 
rendre hommage, écoutons Jésus
lui. Prions-le qu’il perfectionne ce sens en nous, afin que 
nous ne soyons plus attentifs qu’à la voix de Jésus, qui 
nous parle intérieurement, et que nous n’entendions plus 
les choses du monde qu’avec simplicité et pureté.

ou ce qui nous parle de

(22 Décembre).
Honorons le Chef divin du saint Enfant Jésus, duquel 

I onction et la rosée divine découlent sur les âmes prédes­
tinées, comme sur des membres qui en reçoivent leur vie et 
leur aliment. Unissons-nous à ce Chef adorable, et adorons- 
le pour reconnaître sa souveraineté. Rendons-nous tels 
que nous puissions recevoir ses douces influences, et pour 
cela produisons chaque jour des actes de soumission à 
autorité divine sur nos âmes.

son

(23 Décembre).
Honorons l’Ame sainte et déifiée du saint Enfant dans 

1 état d’adoration par lequel il rend un honneur suprême au 
Père éternel. Adorons, glorifions, exaltons cet état ado­
rable, et réjouissons-nous de voir cette âme divine si 
élevée; donnons-lui un plein pouvoir sur notre âme, afin 
qu’elle devienne à jamais l’âme de notre âme, afin qu’elle 
possède toutes nos puissances et nos facultés, pour nous 
disposer à être les sujets fidèles du saint Enfant Jésus.
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($4 Décembre).
fie la salnTe^TrS 'dxmT'à rE^nT J ‘ dominati°“ 
régir la terre imp 1 1 E,ifant JÊ«™, qui rient
toutes les =rt,tZ HoSTd^ *

pour devenir une hostie ^ ^8amte et adorable volonté, 
Trinité par JésusEnfant 7 °fferte à ,a sa™te
par nos vœux. ’ Dt n°US aPPeHemns le règne

ACTIONS DE GRACES

Québec, 10 octobre 1899. 
ostie pour la conversion d’une•S,ÆSïï-h

«sasas sttær-“nu^rz.t
_ M. U. s.

Je viens m’acquitter d’.me S°REL’ 17 octobre M». 
Jésus de Prague9: un procès a étéT®8® faite à infant 
une place a été obtenue. été heureusement réglé et
cette dévotioï de grlnd^cœùn publier et Je recommande

E. P.
Remerciements à saint Jo 

après prières et messe, en souteneur06 guérl«o". «Menue 

Un serviteur de saint Joseph.

retetl^Lte™,^1,01?6. de P“d™a- Pour objets 
TIN Euchamstiou” 6 '• fa,re PPWier dan, le Bulle!

A. P.
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A LA SAINTE VIERGE
Sous la chaleur du jour et dans la nuit profonde,
w, . N°us espérons en vous ;
Mère, qui connaissez les chemins de

Ayez pitié de nous !
Lorsque nous défaillons, sous le trait qui .
„ Nous espérons en vous :
° Cœur (iua déchiré le glaive de tristesse,
A , Ayez pitié de nous !
Alors que tout espoir humain nous abandonne, 
d . , , , Wous espérons en vous ;Heine, dont la clémence a formé la couronne, 

Ayez pitié de nous !
de Dieu lassé la patience,

x, . , . Nous espérons en vous :
V ierge, à qui est consacrée la Nouvelle-France

Ayez pitié de nous !

ce monde,

nous blesse,

Quand nous avons

CONCOURS RELIGIEUX

pr!a,peï drr«rnriierPï„tTg„e;,,;t "°"8 acct,rdero”«
I. -Prouver l'existence de Dieu.
II. -Proumr l'existence de Vaine humaine.
Ht. Qu'est-ce que le Protestantisme ?

suc-

CONCOURS D’ESPRIT
n„ , végétal ; de mes heureux tributs 
Dans leurs solennités, aux plus beaux murs de fête

ilSàSSïï SK ÎK ^

I.—Je suis un
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IL—Avec deux doigts on me saisit,
Il faut y mettre un peu d’adresse ; 
Garçon de moi se garantit,
Un enfant aisément s’y blesse.
Il m’appartient plus d’un emploi :
Le temps, s’annonce par mes signes, 
Le marin ne peut rien sans moi,
Et l’on me trouve en ces huit lignes.

RÉSULTAT DU CONCOURS DE NOVEMBRE

I. Hiver, hier.—M. J. Lefebvre, sém. des Trois-Rivières.
II. Tigre.—Dlle A. Paquet, couvent de Lachine.

AVIS TRES IMPORTANT

Nous prions instamment nos abonnés de renouveler leur 
abonnement avant la fin de décembre, s’ils veulent recevoir 
le numéro de janvier.

Le Bulletin va être notablement amélioré, au point de 
vue de la rédaction et de l’illustration.

Il aura quarante pages, avec vignettes en couleur.
Prix de l’abonnement : 25 cents, pour l’édition ordinaire ; 

40 cents, pour l’édition de luxe.
Avantages spirituels : 12 messes, ou 24 messes par an, 

aux intentions des abonnés, des zélateurs, et même des 
enfants qui achètent tous les mois le Bulletin, à raison de 
deux centins.

Ceux qui veulent faire relier leur Bulletin peuvent, dès 
maintenant, nous faire parvenir leurs numéros ; ils re­
cevront aussitôt, moyennant 20 cents, un beau volume relié.

Les quatre premières années reliées du Bulletin valent 
cinquante cents chacune.

Le Bulletin, ayant une boîte de poste spéciale, adressez 
toujours ainsi :

Bulletin Eucharistique,

Boîte Postale tt61, Montréal.


